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La Canonisation de nos Martyrs EUE SUIVAIT UN 
REGIME LIQUIDE 

DEPUIS 2 ANNEES

La qualité “SALADA” sera 
que vousG. N. TKICOCHS
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VARIETES ■

LC THÉLcsdiverses étapes du procès. — Béatification et Canonisa­
tion. — Les miracles présentés pour la canonisation. 
—Le cas de Soeur Savoie et celui de Soeur Sainte- 
Maxima. — Un intéressant résumé d’histoire gé­
nérale. \

DEBOIRES D’ECRIVAINS “Je suivais un régime liquide 
depuis 2 longues années avant de 
prendre Saigon ; je souffrais d’in­
digestion après chaque repas ce 
qui me rendait tellement faible et SAMU ЯIIChacun sait que ce n’est pas 

vers h carrière des lettres qu’il 
faut se tourner si l’on veut faire 
fortune. Le poète famélique n’est 
malheureusement pas un mythe; 
et les auteurs devant Гopulence 
à leur plume forment une liste é- 
toimamnsent courte. Cependant, 
tamd» que Ton voit tous les jours 
des gens abandonner leur carriè­
re—ou la négliger,—pour la litté­
rature, Ц n'est pour ainsi dire pas 
d’exempte d’écrivain quittant sa 
profession pour en embrasser une 
autre plus lucrative. C’est que la 
littérature, comme la scène, ex­
erce sur l’esprit de .ses disciples 
une .fascination irrésistible. Il y 
a pour cela plusieurs faisons : d’a­
bord se voir imprimer devient 
vite une hantise; ensuite, il y a 
toujours la célébrité en perspec­
tive; en troisième lieu, on entre­
voit une vague opportunité d’arri­
ver à toucher ces fantastiques 
droits d’auteur dont nous enten­
dons parler de temps à autre,sans 
savoir bien, du reste, s’ils existent

réellement. Pour nombre d’écri­
vains en herbe, la célébrité et la 
fortune marchent de pair.... dans 
leur imagination. Ceci est une 
grande erreur, laquelle, d’ailleurs, 
se dissipe^ peu à peu 4 l’heure ac­
tuelle, grâce à d’assez nombreux 
articles sur ce sujet. Les grande 
auteurs de l’antiquité, ou du Mo­
yen Age, n’ont jamais roulé sur 
l’or; ils ne. travaillaient pas, en 
fait, pour ramasser des écue: 
comme les grands peintres de 
l’époque classique, ils n’avaient 
d’autres stimulant que l'amour de 
l’art. Seats, les poètes, parfois, en 
raison des flatteries—disons le 

mot: des flagorneries—qu'ils pro­
diguaient, recevaient des larges­
ses de quelque Mécène. Toutefois, 
même ici, il ne faut pas se faire 
d'illusions ; fréquemment les dons 
en question étaient de riches pré­
sents d’orièverie, des objets de 
luxe, peu pratiques pour leurs lié- 
néficiaircs.,

(A suivre)

(Pat le R. P. Adlard DUGRÉ, S.J.)i

Garnier, NoelChabtinel, Isaac Jo- 
gues; le Frère coadjuteur René 
Goupil «t le donné ean de la 
Lande. •
'On peut regretter que la crain­

te de l'insuccès ait rendu cette 
commission un peu timide dans 
sa requête. Redou ant les diffi­
cultés de la preuve à établir sur 
la réalité du martyre, elle s’abs­
tint d'inscrire sur sa liste le brave 
chef huron Eustache Ahasistari et 
quelques autres sauvages, com­
pagnons du РГ Jogues "en 1642,qui 
périrent dans les tortures avec 
des sentiments de foi vive et de 
grande piété. Elle exclut aussi 
d’autres missionnaires, également 
morts de mort .violente, mais pour 
lesquels il était plus difficile de 
prouver qu’ils avaient été tués en 
haine de la foi. Mentionnons le 
P. Nicolas Viel, de l’Ordre de 
Saint François, noyé par les sau­
vages au Sault au Récollet ; les
deux Sulpkiens, MM. Lemaître jç9 consulteurs nommés par la S. 
et-Vignal, tuée aux alentours de Congr^gation des Rites se sont 
Montréal ; plusieurs autres Jeeui- mjs au COurant des pièces du pro- 
tes, comme le P. acques Buteux, cè,_ y, se réunisse, t chez le ca'- 
tué par les Iroquois en 1652. sur dinal c|largé de faire rapport aux 
tes birds du Saint Maurice : le autrcs membres de >a Congréga 
Frère Jean Liégeois, tue a Sillery tjon chacun expose son avis, 
en 1655 ; le^P. Léonard Garreau, qUe ]e cardinal écoute sans se pro- 
qui mourut en 1656, au lac des noncer Hui-même, mais dont il 
Deux Montajgnes, des blessures ^ sert pour faire son rappoit. 
que lui avaient indignées les Iro- ç»esl séance antépréparatoire. 
quois ; le P. Pierre Aulneau, le séance préparatoire a lien 
compagnon de La Vérendrye, qui qUand toutes les pièces présen- 
fut massacré en 1736, dans le lac tées à |a s*ancc précédente ont 
des Bois, par les Sioux des Prai- imprimées et soumises aux 
riesf le P. An tome DXlmas, tné cardinaux qui font partie de la 
en 1693, au cours d’une expédt- g Congrégation des Rites. Ceux 
tion à la Baie d’Hudson. En Ou- cj doutent le rapport qui leur en 
tre, sans parler du P. Sébastien est fajtj mais sans se prononcer. 
Rasle, abattu à coups de fusil par ц8 'expriment leur opinion quel­
le* xrtdstr de la Nbu лиїЛАщиг1 tjûêssemaînes plus tard, devant 
terre, chez les Abénakis du Mai- !e Souverain Pontife, dans Tns- 
ne, les missionnaires du Misstss.- scmbléc générale. Le Pape éccyj- 
pi comptèrent aussi leurs gloneu- tc d’abord Paris des consulteurs, 
ses victimes: le PP. Paul du Pois- puis celui des cardinaux, et remet 
son et Jean Souci, massacrés par | p|u, tard d'exprimer ion op;- 
les Chicassaws, en 1736. La série tlion Entre temps il consulte ses 
se clôt en 1759, quand le P. Clan- aSsesseurs, prie et demande des 
de Virot, aumônier de l’armée prières. Enfin, dans une séance 
française à Niagara, fut torturé subséquente, le Pape se prononce 
par les Iroquois. Reprendra-t-on et )a canonisation est officielle- 
un jour, la cause de ces glorieux ment annoncée ou remise à plus 
con'rsseurs de la foi....1? fard.

Tel est le cycle que dut par­
courir la cause de nos martyrs, 
d’abord pour aboutir 4 la béatifi­
cation du 21 juin 1925, puis, dans 
ces derniers mois, pour arriver à 
l’apothéose du 29 juin prochain. 
Leur cauàe ayant été maintenue 
après la béatification, on n’eut 
pas à recommencer leà proeès pré 
liminaires de Québec, mais les 
pièces de ces procès furent сот­

ій»—II—
Nous touchons donc au terme 

des ongues démarches, entrepri­
ses immédiatement après leur 
mort, pour faire reconnaître раї 
l’Eglise le mérite de nos glorieux 
martyrs. Dès 1653, en effet, qua­
tre ans après la mort du P. de 
Brébeuf, l’archevêque de Rouen, 
sollicité par les Jésuites de Qué­
bec, commençait une enquête pré­
liminaire pour le procès de cano­
nisation. Déj4 le renom de sa inje­
té s’attachait à la personne de 
ceux que tous considéraient com- 

"me dés martyrs authentiques. La 
Mère Marie de l’Incarnation en­
voyait à son fils, dom Claude 
Mattin, d|es reliques du P. de 
Brébeuf ; les Hospitalières de 
Québec établissaient la coutume 
de communier, le 16 mars, en ac­
tion de grâce pour la mort glo­
rieuse de ces champions de la 
foi ; en 1664, op publiait à Paris, 
à des milliers d’exemplaires, un 
estampe représentant le martyre 
des PP. de Brébeuf et Lalemant, 
A cette époque, ou se recomman­
de communément à leur protec­
tion, surtout dans les voyages et 
les périls, et on leur attribue des 
faveurs signalées. Le P. Cha’l- 
mqnot atteste que le P. Daniel 
lui est apparu plusieurs fois dans 
un état glorieux (2) on sait quel 
commerce assidu, peut-on dire, 
■unissait la Mère Catherine ed 
Saint-Augustin et le P. de Bré­
beuf, mort depuis plusieurs an­
nées.

Tout «Ужі* dee pkurtmtloeM’¥

par un expert, donne des instruct du matériel de cuisine qui doit 
lions détaillées sur la façon de être employé et indiqué les то­
рг océder ainsi que des horaires1 yens d’chtenir les meilleurs résul- 
utiles pour la cuisson des fruits j tats avec le matériel que. Ton 
et des légufnes dont cm veut faire trouve déjà dans la maison ordi- 
des conserves. Il traite également I naine.
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“Aussi pure que 
l’Enfance”
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•naïuzfl..Mlle Mabel C. HUMPHREYS..

nerveuse que j’était ruinée. J’é­
tais constipée tout le temps et 
mon teint s’en ressentait. Six 
bouteilles de Sargon m’ont remis 
de tous mes rtuobles. J’ai mainte­
nant uge bonne appétit sans tra­
ces d’indigestion. Je me lève le 
matin bien reposée, prête à pren­
dre un bon déjeuner et me sen­
tant toute rajeunie.

“Les Pilules argon son tie seul 
laxative qui a réussit à sotflager 
mes troubles du foie et ma consti­
pation d’une façon aussi facile et 
aussi naturelle. Ce fut pour moi 
une surprise”. Mlle Mabel C. 
Humphrey, 120 St-Jaznes St. St. 
Jean, N. B.

On peut obtenir Saigon à la 
pulsées par une nouvelle commis- Pharmacie VinWrat, Edmunds- 
sion de consulteurs, puis l’avis et ton, N. B. 
les raisons des consulteurs fu- ■■ ■ -
rent examinés par les Em. Cardi-| Faisons de bonnes 
naux et la Sacrée Congrégation 
des Rites et leurs avis furent sou­
mis à Papprobafion du Souve­
rain Pontife. Il fallait établir debx 
points: d’abord, que chacun des 
Bienheureux avait réellement soui 
fert pour la foi; ensuite, que, 

grâce à leur intercession, on a- 
vait obtenu au moins deux mira­
cles authentiques depuis leur 
béatification. Les deux miracles 
présentés par Je postulateur fu­
rent la guélrisson de Soeur Savoie, 
de l’Hôtel Dieu dé Tracadie, N.
B., et celle de Soeur Marie Ma­
xima, de la Présentation de Saint- 
Hyacinthe, toutes deux. guéries 
instantanément de péritonite tu­
berculeuse. *

(2) Autobiographie du P.
Chaumonot, publiée par le R. F.
Martin, S. J. Paris, 1885, p. 91. 
et 234. é

George N es tier Tricoche. 1
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“LA CONSTIPATION 
EST DISPARUE AVEC 
“FRUIT-A-TIVES”

щ:
écrit Mme W. Walker. Des 

milliers disent que la constipa­
tion, l’indigestion, les gaz dispa­
raissent en une nuit avec “Fruît- 
a-tivee”. Le teint devient meilleur 
comme par.enchantement. Les 
nerfy t le coeur s’apaisent, 
mandez “Fruit-a-tives” chez vo­
tre pharmacien aujourd’hui.

ït

Les Enfants l’aiment
Sa pureté est toujours la même

Det

î
VIDEZ une boîte de Lait “Dorothy” dans un pot, 
a joutez quantité égale d’eau et brassez avec une cuil­
ler. Vous obtenez ainsi un excellent lait frais, riche 
et crémeux, prêt à boire. Les enfants en raffolent. 
Il se recommande aussi pour le thé, le café, les cé­
réales où lès fruits. "De Tftt, iî peut servir à toutes 
fins, tout comme le lait frais. Sa digestion, pour les 
enfants, est facilitée par le lait que son homogénéisa­
tion sous une pression de 2,000 

livres, en a divisé les molécu­
les'de gras.
Essayez-!;—sa pureté est ga­
rantie. On le reconnaît à son é- 
'tiquette portant le Bébé Doro­
thy—“Notre Emblère de Pu­
reté”.

L’éloignement du Canada, les' 
différends entre Louis XIV et le 
Saint-Siège, puis les guerres, la 
conquête, la modicité
sources et dériNBfW'N_______ ,
vaient retarder longtemps la re­
prise de cette cause. Quand les 
Jésuites revinrent au Canada, en 
1848, ils s’intéressèrent vivement 
à l’histoire de leurs grande devan­
ciers. Le P. Félix Martin fit des 
recherchés et publia ses intéres­
santes biographies du P. Jogues 
et du P. de Brébeuf, dans la sé­
rie “Hutrons et Iroquois". La .tra­
duction et la publication, en 1852 
de l’ouvrage Italien du P. Bres- 
sani, compagnon des martyrs ej Le succès'dé selle de nos huit 
martyrisé lui-nrême, eut unretea- , Bienheureux pourrait nous en­

courager. En 1909, le Concile plé­
nier de Québec faisait de pressan­
tes instances auprès du Saint- 
siège pour hâter son avancement : 
des requêtes signées par de nom 
breux prélats américains et ca­
nadiens, par d-: t personnages offi­
ciels et des chefs de tribus in­
diennes, étaient portées à Rome. 
En mars 1912, la Sacrée Congré­
gation des R tis t uhliail le décret 
%, c'iminaire déclarant que rien 
ne s’opposait 4 ce que la cause 
de ces huit seri iteurs de Dieu fût 
•ntroduite dans les' procédures en 
vue de la cvionlsativn. Le 9 août 
1916, elle apnrotivait le procès 
prclin.inaire de Québec et, le 27 
septembre 1919. elle constituait 
la commission |юпг l’int-eduction 
officielle de cette cause. Désor­
mais. c’est la S. C. des Rites qui 
devait conduire l’enquête. Le R. 
P. Théodule Hudon, S.J., fut nom 
mé vice-postulateur de la. cause 
au Canada. En 1920 une commis­
sion apostolique siégea à Québec 
et recueillit, pendant [plusieurs 
semaines, le témoignage d’experts 
en histoire du Canada. Son rap­
port imprimé couvr plus de sept 
cents pages. En novembre 192*, 
la nouvelle si longtemps attendue 
éclatait enfilé; nos martyrs se­
raient' très probablement béati­
fiés au cours de Tannée dis grand 
jubilé, eu 1925.

Les formalités, «penitent, <- 
taient loin d’être terminées. D’a­
près les règles canoniques, quand

Ann.

■êde nos res-
de-Ю La saison des fruits et des lé­

gumes ramèrye la question des 
conserves et des confitures, qui 
intéresse spécialement la ména­
gère. El y a bien des façons de 
faire des conserves, mais ü n'y 
en a quune de bonne. Les procé­
dés qui ont été démontrés et é- 
prouvés de toutes façons par la 
Division des fruits du Ministère 
fédéral de (l’Agriculture sont dé­
crits en détail dans le feuillet No 
109 “Conserves de fruits et de lé­
gumes”. Ce petit feuillet, préparé
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tissement considérable qui devait 
se renouveler il y a quelques an­
nées, quand la iqême “Relazione” 
fut publiée 4 Rome, en italien, et 
envoyée à tous les membres de la 
curie romaine. En 1884, le troi­
sième Concile de Baltimore a- 
dressait au Souverain Pontife 
une pétition, pour lui demander 

■ • lint.eduction de la cause du P. 
Jogues et de René Goupil ; en 
1886, le septième Concile de Qué­
bec formulait une requête plus 
générale, pour la glorification des 
“missionnaires mis à mort au dix- 
septième siècle et toujours vé­
nérés depuis ce temps comme 
mairtyrs”. , , •

En 1904, la cause de nos mar­
tyrs entrait dans la voie des réa­
lisations. L’Archevêque de Qué­
bec, Mgr Bégin, instituait l’en­
quête canoiÿque préliminaire A 
l’introduction (1e lg cause. Sous 
l’énergique impulsion du P. E- 
douard Désy, S.J., vice-postula­
teur, de nombreux témoins vin­
rent déposer en faveur de la. cro­
yance générale au martyre de ces 
missionnaires, de leur renom de 
sainteté et de la confianre qu’on 
avait en leur intercession. La 
commission dl’enquête tînt plus 
de deux cents séanres. Elle fixa 
à huit le nombre de ceux qu’elle 
présentait à la Sacrée Congréga­
tion des Rites pour obtenir leur 
élévation sur les autels : les PP. 
Jean de Brébeuf, Gabriel Lale­
mant, Antoine Daniel, Charles
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Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’4 midi 
(heure avancée), te mardi 19 août 1930, des soumissions pour 
la construction de brise-lames et d’ouvrage de protection dans 
te havre de Tracedie, comté de Glouresêer, N. B., lesquelles 
soumissions devront être cachetées, adressées au soussigné, 
et porter sur' leur enveloppe, en su sde l’adresse, les mots: 
“Soutnission pour des brise-lames et des ouvrages de protec­
tion, havre de Tracadie, N. B."

On peut consulter les plans et les formules d.e contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, au bureau de l’ingêmeur de dis­
trict, édifice du vieux bureau de poste, Saint-Jean, N.-B., de la 
Canadian Construction Association, 111 rue Princess, Saint- 
Jean, N. B., et au bureau de poste, Tracadie, N. B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par 1e ministère, conformément aux eondi- • 
tiens mentionnées dans ladite formate.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de 1a soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et acwpté par 

banque^ charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de 1a Compagnie du chemin de fer Ca­

des bons et un clièque, si c'est néces-

il
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le'servies qu’il pro- ’ 

Br » popularité dans le 

t Eprouvé. Et les records 

officiels, enregistré pour les Etats-Unis et tout les 

chiffres disponibles dans le Dominion dd’Canada 

montrent que, pour cett cannée, il s’est vendu plus de 

Hudson Huit dans le monde que

m4:

ЖKl
: cure à ses
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public, le Hudson est un
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\ très marques.
:
-O Huit autres modèles marqués à 

prix tout aussi attrayants. Grande 
variété de couleurs. Tout prix f. 
à b. Windsor,

-iuneFOIN & BOIS
A VENDRE nyüen-National, ou 

seire, pour compléter le montant.
Remarque.—On pent >e procurer an 

vaux publics des "tracés bleus (blue prints) en fonrnissâtit un 
chèque de banque accepté au montant de «25.00, payable i l’or­
dre du ministre des Travaux publies. Ce chèaue eern remis si

3 Secrétaire.
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іяа

en plui-i

ministère des Tra- *pour le 
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«ISM pour le SEDAN
i

*1265Foin de 1ère qualité à vendre; livraison faite dans 
la ville. Aussi bois de chauffage, boia franc et mou, 
fendu pour poêle et livré à domicile.

Foin et bois aux prix courant 
S’adreeeer à
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J. FRANK RICE
EDMUNDSTON, N.-B.

Ministère des Trevt* 
Ottawa, le 28 jutit

D. J. LONGГ A. J- GKRVAIS, 
St-téonard, N-B.

i

• • O-ra : ;ii
:

■Ш 1Ш ЙГ

№ ж

______

ШШ

І1
ІШ

щ 

Іж

ЇЇ

Штт
т

rj#

:

шш

і

\
і
4
4

\
кt
f
>

f

I
t

я
s;
4
і

і
\
4

.

—
т


